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Dynamique des rØseaux 
interpersonnels et interinstitutionnels
Introduction

Anne Perrin Khelissa et Émilie Rof�dal

La soixantaine d�institutions artistiques fondØes de maniŁre ØchelonnØe dans la seconde 
moitiØ du XVIIIe�siŁcle, loin d�Œtre autocentrØes, communiquaient entre elles. Elles Øchan-
geaient Øgalement avec les Øtablissements dØvolus aux sciences et belles-lettres. Points 
d�ancrage, de passage, de relais pour les individus, elles bØnØ	ciaient en retour de leur 
entregent. Les membres mettaient à disposition leur carnet d�adresses et constituaient 
des ressources artistiques et intellectuelles. Lettres de candidatures, de remerciements, 
de v�ux�; envois et dons d��uvres�; visites et rØceptions faisaient vivre les interactions. 
L�activitØ de cette Øconomie de l�Øchange Øtait extrŒmement forte, elle s�articulait entre 
individu et collectif, entre enjeux personnels et enjeux institutionnels. Les voyages, les 
dØplacements, les sØjours brefs ou pØrennes accroissaient cette dynamique. Il fallait Œtre 
a
liØ pour exister�; il fallait regrouper de nombreux membres pour Œtre reconnu. Dans 
ce maillage, l�anciennetØ, le statut, le prestige des protecteurs et des membres dØvelop-
paient un jeu 	n, soit de rØciprocitØ soit de prØsØance. 

L�originalitØ du dØploiement des rØseaux acadØmiques en province tenait à la rØunion 
de pro	ls variØs, ayant un statut, des compØtences et des activitØs diverses. Les leçons 
et assemblØes Øtaient ouvertes aux protecteurs issus de grandes lignØes, aux amateurs 
provenant d�horizons divers, aux artistes locaux et extØrieurs ainsi qu�à des ØlŁves plus ou 
moins jeunes, d�origine plus ou moins modeste. Dans cette premiŁre partie, il s�agira de 
s�interroger sur ce que les contacts produisaient au niveau personnel et au niveau institu-
tionnel. Quels intØrŒts les individus tiraient-ils de leur prØsence au sein des institutions, 
en termes de formation, de rØputation, mais aussi de commandes et de mobilitØ sociale�? 
Dans quelle mesure les institutions puisaient-elles de l�intØgration des individus la source 
de leur attractivitØ et de leur aura�? Lieux de formation pour certains, de perfectionne-
ment pour d�autres, espaces d�une sociabilitØ vØcue tout au long de l�annØe ou bien de 
maniŁre ponctuelle lors de visites, les acadØmies artistiques constituaient des creusets 
formatifs, des foyers de pensØes oø se rencontraient des gØnØrations et des catØgories 
socio-professionnelles habituellement ØloignØes. Ces associations dØmultipliaient les 
rayons du rØseau initial et tendaient à conjuguer intØgration et distinction. PortØes le plus 
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souvent par des intentions charitables en direction d�une jeunesse à former, les institu-
tions n�en restaient pas moins des lieux de distinction, rØgulØs par des critŁres qualitatifs 
et mus par une volontØ d�excellence. C�est cette double articulation, rendue possible par 
des rencontres jusqu�alors inØdites, que nous souhaitons mettre en exergue. Du haut au 
bas de l�Øchelle sociale, de la jeunesse aux anciennes gØnØrations, des autochtones aux 
Øtrangers, des polaritØs traditionnellement distantes se côtoyaient. Par le truchement des 
rØseaux Ømergeait dŁs lors un monde de l�art multiple et non segmentØ, oø beaux-arts et 
arts mØcaniques trouvaient à s�entendre et à dialoguer. Les programmes pØdagogiques, 
quand bien mŒme d�ambitions et de nature di�Ørentes, favorisaient une montØe gØnØrale 
en quali	cation et en compØtences associØe à l�idØe de progrŁs. 

Fondateurs et protecteurs : rencontre au sommet de catØgories variØes

Le tableau de Nicolas Truit la Distribution des prix de l�AcadØmie de dessin et de peinture de 
la ville de Dunkerque en 1775 (	g.�1) met en scŁne les notables locaux1, gouverneurs, parle-
mentaires, baillis, intendants, ecclØsiastiques et nØgociants2. À l�occasion des fondations 
et des cØrØmonies publiques s�a
chaient la force et l�ampleur du groupe. Les 	gures du 
bourgmestre, du curØ, des Øchevins municipaux, du reprØsentant de l�intendant du roi, 
ainsi que des membres de la chambre de commerce de la ville et d�un nØgociant sont tous 
mobilisØs autour d�un objectif commun, à savoir la rØcompense du jeune ØlŁve en prØ-
sence de sa famille et de ses professeurs. Ainsi donnent-elles à voir de façon ostensible 
leur solidaritØ et leur engagement concret pour la citØ. Le peuple, placØ à l�arriŁre-plan 
du tableau, vient complØter le spectre de l�organisation sociale de la ville. Les fondateurs 
trouvaient avantage à ce type de monstration, qui pouvait se dØcliner par des galeries 
de portraits au sein des Øtablissements. Les listes de noms publiØs dans les almanachs 
o�raient aussi une publicitØ servant autant aux notables qu�à l�institution.

Les signatures apposØes sur l�acte de crØation de la SociØtØ des beaux-arts de Montpel-
lier en 1777 attestent pour leur part que la multiplicitØ des noms et des fonctions consoli-
dait l�assise de l�institution, tant du point de vue de son prestige que de sa 	abilitØ 	nan-
ciŁre. En ce cas prØcis, parmi les trente membres associØs fondateurs se distinguaient 
l�ØvŒque du lieu Joseph-François de Malide, le trØsorier des États du Languedoc et grand 

1	 Sur la question des fondations, nous renvoyons à� : Anne Perrin Khelissa et Émilie Ro
dal, « Fonder 
les institutions artistiques : l�individu, la communautØ et leurs rØseaux en question », dans Les papiers 
d�ACA�RES, actes, Paris, Centre allemand d�histoire de l�art, 2016, accessible sur le site internet du 
programme ACA�RES, 2017, URL� : https://acares.hypotheses.org/	les/2017/03/perrin-khelissa-ro
-
dal-2017-1.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023]. 

2	 Christine Harbion, «�À propos du tableau La distribution des prix de l�AcadØmie de dessin et de Peinture de 
la ville de Dunkerque de Nicolas Truit�», dans Revue de la sociØtØ dunkerquoise d�histoire et d�archØologie 29, 
1995, p. 53�69�; AgnŁs Lahalle, Les Øcoles de dessin au XVIIIe�siŁcle. Entre Arts LibØraux et Arts MØcaniques, 
Rennes 2006, p. 241.



31

Dynamique des réseaux interpersonnels et interinstitutionnels

collectionneur Philippe-Laurent de Joubert, le syndic gØnØral de la province et promo-
teur des embellissements de la ville Jean-Jacques de Montferrier, le procureur gØnØral à 
la Cour des comptes Charles-Jean-Louis-Toussaint marquis d�Aigrefeuille et le libraire et 
marchand d�art Abraham Fontanel3. À Grenoble, un «�Catalogue de Messieurs les ama-
teurs honnoraires, associØs, et artistes qu�il faudrait inviter pour la distribution des prix de 
l�Øcole de dessein�» dressait la liste des amateurs prØsents sur place4. Outre les Øchevins 

3	 Fabien Nicolas, Un exemple de la vie artistique en province à la �n du XVIIIe siŁcle : La SociØtØ des Beaux-
arts de Montpellier (1779�1787), mØmoire de master, Montpellier III, 1998� ; Voir Elsa Trani, « La So-
ciØtØ des beaux-Arts de Montpellier », dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs historiques, accessible sur le 
site du programme, 2017, URL�: https://acares.hypotheses.org/	les/2017/03/trani-2017-.pdf [dernier 
accŁs : 22.02.2023] ; Jean ClaparŁde, «�Abraham Fontanel et la SociØtØ des Beaux-Arts de Montpellier 
(1779�1787), dans Bulletin de l�AcadØmie des Sciences et Lettres de Montpellier 78�81, 1948�1951, p. 78�81�; Le 
musØe avant le musØe. La SociØtØ des beaux-arts de Montpellier (1779�1787), Ød. par Michel Hilaire et Pierre  
StØpano�, cat.�exp. Montpellier, musØe Fabre, Gand 2017�p.�15�27.

4	 Grenoble, AM, GG 240, «�Catalogue de Messieurs les amateurs honnoraires, associØs, est [et] artistes 

1	 N�colas Tru�t, D�str�but�on des pr�x de l�AcadØm�e de dess�n et de pe�nture de la v�lle de Dunkerque, 1775, hu�le 
sur to�le, Dunkerque, musØe des beaux-arts de Dunkerque, �nv. 2016.4.1
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de la ville, sont mentionnØs comme amateurs honoraires, Jules Charles Henri comte de 
Tonnerre, commandant en DauphinØ, Charles Gabriel Justin de Barral prØsident à mor-
tier du Parlement ou encore Louis de Sausin, conseiller au Parlement de Grenoble. Parmi 
les amateurs associØs libres�: M. de Jourdan, chef de bureau à l�Intendance, M. Demeuve, 
vraisemblablement Jacques Demeuve de Villeparc, dessinateur et graveur, Baratier, re-
lieur, M. Chabert pŁre et 	ls5. L�ØvØnement fournit une formidable devanture autant pour 
l�institution que pour ses membres.

Dans d�autres cas, la prØsence des corporations garantissait une source de revenus et une 
implication des di�Ørents mØtiers de la ville, raison pour laquelle les institutions les intØ-
grŁrent aux projets et rØguliŁrement au fonctionnement des Øcoles de dessin6. Celle de 

qu�il faudrait inviter pour la distribution des prix de l�Øcole de dessein�», transcrit dans Clerc, 1995 
(note 11), p. 182�183.

5	 Chabert 	ls est un militaire du nom de ThØodore Chabert (1758�1845).
6	 Sur la question de l�articulation entre corporations et acadØmies pour le sud de la France, se reporter à 

Émilie Ro
dal, « Mutations et permanences de la transmission des savoirs artistiques. Les corporations 
et les acadØmies dans la France mØditerranØenne des XVIIe et XVIIIe siŁcles », dans Rives mØditerra-
nØennes 62, 2021, URL�: https://journals.openedition.org/rives/8530 [dernier accŁs : 22.02.2023].

2	 Manufacture HonorØ Savy, Terr�ne à dØcor de trophØes de po�ssons, 1770�1780, faïence 
stann��Łre, 20 × 38 cm, Marse�lle, Château BorØly - musØe des Arts dØcorat�fs, de la 
Faïence et de la Mode
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Melling à Strasbourg reçut par exemple en 1783 un 	nancement de la part des corporations 
des tanneurs, charpentiers, forgerons et maçons7. Il est vrai que l�engagement des mØtiers 
Øtait à la jonction des intØrŒts des Øcoles et de ceux des manufactures. Souvent prØvalait 
l�argument Øconomique et commercial, dans la mesure oø il cimentait les ambitions par-
tagØes des villes, des institutions, des futurs ouvriers quali	Øs, comme des entrepreneurs 
des manufactures. La contribution de Lesley Miller met au jour les connexions denses 
entre le milieu des manufacturiers et des marchands drapiers et celui de l�Øcole de dessin 
et de l�acadØmie de Lyon8. Les nØgociants trouvaient en province un espace pour nour-
rir leur curiositØ et leur soif d�a
chage institutionnel9. Les exemples sont nombreux qui 
illustrent le rôle des acadØmies comme interfaces entre les artistes et les manufactures.  
À Marseille, le faïencier HonorØ Savy fut associØ acadØmicien dŁs 175610 (	g.�2). À Rouen, 
Hubert Letellier, apprenti d�une manufacture de porcelaine et de faïence, laurØat d�un prix 
d�aprŁs la bosse en 1769, crØa en 1778 avec William Sturgeon, MacNamara et Simon de 
Susay une manufacture de cØramique. Le succŁs fut tel que les associØs obtinrent en 1781 
le titre de manufacture royale, avec autorisation de porter la livrØe du roi11. À Montpellier, 
le peintre d�origine lilloise Dominique Joseph Van der Burch, chargØ de l�enseignement du 
dessin au sein de la SociØtØ des beaux-arts, travailla comme peintre de faïence à la manu-
facture des frŁres DuprØ puis à celle de Jacques Vabre12. À Rouen, comme à Marseille, la 
localisation conjointe de l�institution artistique et de manufactures facilitait ces Øchanges�: 
à Marseille, l�acadØmie s�installa tout d�abord à l�Arsenal oø Øtait prØsente notamment la 
manufacture du mŒme nom�; à Rouen, elle se situait à la Halle aux Toiles. 

7	 Sur l�histoire des Øcoles de Strasbourg voir Flore CØsar, « Les Øcoles de dessin de Strasbourg », dans 
Les papiers d�ACA�RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2021, URL�: https://acares. 
hypotheses.org/	les/2021/03/cesar-strasbourg1-2021.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023] ; pour documen-
ter l�attribution de subventions par les corporations strasbourgeoises, se reporter notamment à Stras-
bourg, AM, VI 381, dossier 3,�accessible sur le site du programme, URL�: https://acares-archives.nakalona.
fr/items/show/3385 [dernier accŁs : 22.02.2023].

8	 Voir le texte de Lesley Miller dans le prØsent volume.
9	 Le phØnomŁne a ØtØ identi	Ø par Daniel Roche, dans Id., Le SiŁcle des lumiŁres en province. AcadØmies et 

acadØmiciens provinciaux, 1680�1789, 2 vol., t.�1, Paris 1978, p. 289.
10	 Sur le sujet, consulter�: Émilie Ro
dal,�« L�union des arts et du commerce »,�dans�Marseille au XVIIIe siŁcle. 

Les annØes de l�AcadØmie de peinture et de sculpture, 1753�1793, Ød. par Luc Georget et GØrard Fabre, cat. exp. 
Marseille, MusØe des Beaux-Arts de Marseille, Paris 2016,�p. 193�209�; Id.,�« De l�AcadØmie de peinture 
et de sculpture à la production manufacturiŁre de porcelaines : Intentions et rØalitØs marseillaises autour 
d�Øtudes de cas : HonorØ Savy et Jean-Baptiste de Bruny », dans�L�artiste et l�objet. La crØation dans les arts dØ-
coratifs (XVIIIe�XXe siŁcle), Ød. par Aziza Gril-Mariotte, actes, Mulhouse, 2014�2015, Rennes 2018,�p. 41�50.

11	 Sur l�histoire de l�Øcole de dessin de Rouen voir Aude Gobet, « L�Øcole de dessin de Rouen », dans Les 
papiers d�ACA�RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2017, URL� : https://acares.
hypotheses.org/	les/2017/03/gobet-2017.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023] ; FrØdØric Morvan-Becker, 
L�École gratuite de dessin de Rouen, ou la formation des techniciens au XVIIIe�siŁcle, thŁse inØdite, UniversitØ 
Paris�VIII�Saint-Denis, 2010, p. 728.

12	 Sylvie Bonhomme,� Dominique-Joseph Vanderburch, 1722�1785, et Jacques-AndrØ-Edouard Vanderburch, 
1756-1803, maîtrise d�histoire de l�art, UniversitØ Paul-ValØry, 1990.
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La forme de syncrØtisme entre art, Øconomie et politique, thØorisØe depuis les textes fon-
dateurs de Ferrand de Monthelon et de Descamps, trouvait un Øcho dans les Øcrits relatifs 
aux fondations acadØmiques, dans les discours et les correspondances. La formalisation 
et la di�usion de cette pensØe lØgitimaient l�existence des institutions et les dotaient d�un 
rôle central dans le dØveloppement du territoire13. Par exemple à Bordeaux, l�Intendant de 
Guyenne, Nicolas DuprØ de Saint-Maur, directeur de l�AcadØmie des sciences de la ville et 
membre actif pour l�obtention des lettres patentes en faveur de l�acadØmie de peinture14, 
est l�auteur de plusieurs mØmoires sur les arts et le commerce dans la rØgion15. À Toulouse, 
Louis de Mondran prØsente en 1754 un Projet pour le commerce et pour les embellissemens de 
Toulouse dans une sØance de l�acadØmie de peinture et de sculpture de la ville16. À Marseille, 
l�architecte Claude Dageville, professeur d�architecture au sein de l�AcadØmie de peinture, 
de par sa fonction d�inspecteur du curage et des travaux du port, Øtudie les amØliorations 
techniques à apporter pour faciliter le commerce17. À Nantes, la crØation de l�Øcole de des-
sin est impulsØe à la suite de celle de la SociØtØ d�agriculture, du commerce et des arts en 

13	 Cette question a ØtØ traitØe dans la 3e journØe d�Øtude du programme�: Anne Perrin Khelissa et Émilie 
Ro
dal, «�Nouer des liens entre arts, belles-lettres et sciences�: entre interaction et distanciation�», 
dans Les papiers d�ACA�RES, actes, Rouen, Hôtel des SociØtØs Savantes, 2018, accessible sur le site in-
ternet du programme ACA�RES, 2019, URL�: https://acares.hypotheses.org/	les/2019/06/perrin-khe-
lissa-ro
dal-2019.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].

14	 Sur l�histoire de l�Øcole de dessin de Bordeaux, se reporter à Christian Taillard, «� L�AcadØmie de 
Peinture de Bordeaux (1768�1792)�», dans Le port des LumiŁres, 3 vol., t. 1�: La peinture à Bordeaux 
1750�1800, Ød. par Philippe Le Leyzour, cat. exp. Bordeaux, musØe des Beaux-Arts de Bordeaux, 
Bordeaux 1989, p. 13�22�; Lucas Berdu, « L�École de dessin et l�AcadØmie de peinture, sculpture et 
architecture civile et navale de Bordeaux », dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs historiques, acces-
sible sur le site du programme, 2017, URL : https://acares.hypotheses.org/	les/2017/03/berdu-bor-
deaux-2017.pdf [dernier accŁs : 05.10.2022].

15	 Concernant le rôle de DuprØ de Saint-Maur, voir Paris, AN, O/1/1933/B, dossier 1, doc. 34, accessible 
sur le site du programme, URL�: https://acares-archives.nakalona.fr/items/show/145 [dernier accŁs : 
22.02.2023]. Notamment�: MØmoire sur la dØcadence du commerce de Bayonne et Saint-Jean-de-Luz, et sur 
les moyens de le rØtablir, lu par M. DuprØ de Saint-Maur,... directeur de l�AcadØmie des sciences de Bordeaux, 
à la sØance publique du 25 aoßt 1782, Bordeaux 1783. 

16	 Projet pour le commerce et pour les embellissemens de Toulouse, lu dans une sØance de l�acadØmie royale de 
peinture, sculpture, architecture de Toulouse par un des membres de cette acadØmie, à Toulouse, chez Me J�H 
Guillemette, s.d. [1754]. 

17	 Il rØdige un MØmoire sur les causes qui peuvent diminuer la profondeur du port de Marseille, ainsi qu�un 
MØmoire sur les moyens de rendre navigable les bouches du Rhône. Dageville est Øgalement associØ 
correspondant de l�AcadØmie royale d�architecture de Paris, membre de l�AcadØmie des Arcades 
de Rome, du musØe de Toulouse, membre associØ de l�AcadØmie des sciences et belles-lettres de 
Marseille (RØgis Bertrand, «�Dageville�», dans Dictionnaire des Marseillais, Ød. par Jean ChØlini, FØlix 
Reynaud et Madeleine Villard, Marseille 2001, p. 112)�;  Émilie Ro
dal, « Marseille, contacts et re-
lations inter-acadØmiques : les liens entre l�AcadØmie des sciences et belles-lettres et l�AcadØmie de 
peinture et de sculpture », dans Les papiers d�ACA�RES, actes, Rouen, Hôtel des SociØtØs Savantes, 
2018, accessible sur le site internet du programme ACA�RES,  2019, URL�: https://acares.hypotheses.
org/	les/2019/06/ro
dal-2019.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].
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1756 pour participer au dØveloppement Øconomique de la Bretagne18. Avec la formation 
des artisans des arts mØcaniques, celle des architectes, comme le montre ici HØlŁne 
Rousteau-Chambon, accompagna des gØnØrations d�hommes à mŒme d��uvrer sur des 
chantiers importants, combinant leurs rØseaux personnels à ceux de l�Øcole. 

Ce cadre thØorique accompagnait l�impulsion donnØe par les artistes et parfois par les 
amateurs aux origines des fondations. En e�et, outre le montage administratif et 	nan-
cier indispensable à l�ouverture des Øtablissements, il Øtait nØcessaire qu�une personna-
litØ charismatique s�emparât du projet et dØployât les moyens de sa pØrennisation19. Cela 
tenait souvent à des pro	ls aux multiples facettes et, dans bien des cas, à des personnes 

18	 Voir Mathilde Legeay, « L�Øcole de dessin de Nantes », dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs historiques, ac-
cessible sur le site du programme, 2019, URL�: https://acares.hypotheses.org/	les/2019/06/legeay-2019.
pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].

19	 La question des di
cultØs 	nanciŁres des acadØmies d�art est dØveloppØe par AgnŁs Lahalle dans le 
chapitre IV de son ouvrage, Lahalle, 2006 (note 2).

3	 Jean-Bapt�ste Perronneau, Portra�t 
d�A�gnan Thomas Desfr�ches, 1751, 
pastel sur pap�er vergØ, 61 × 51 cm, 
OrlØans, musØe des beaux-arts 
d’OrlØans
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venues de l�extØrieur de la rØgion. Par exemple, Aignan Thomas Desfriches (	g.�3), origi-
naire d�OrlØans et qui y passa l�essentiel de son existence, combinait à la fois les activitØs 
d�artiste (il se forma dans les ateliers de Nicolas Bertin et de Charles-Joseph Natoire à 
Paris), d�amateur et de riche nØgociant. Il avait fondØ en 1755 une des ra
neries de sucre 
les plus prospŁres de la rØgion et crØa donc l�Øcole de dessin de la ville en 178520. À Rouen, 
la venue de «�l�Øtranger�» Jean-Baptiste Descamps modi	a profondØment l�histoire aca-
dØmique artistique locale, nouvellement ouverte aux rØseaux nationaux et internatio-
naux, en mŒme temps qu�elle devint une source d�inspiration pour maintes autres insti-
tutions en province. En e�et, le directeur, professeur, artiste et polygraphe constitua un 
modŁle rØguliŁrement consultØ et sollicitØ. D�ailleurs Desfriches Øtait en relation avec 
Descamps par voie de correspondances21.

Toutefois, il n�est pas possible de dresser un archØtype des hommes ayant marquØ 
de leur empreinte les Øcoles et les acadØmies d�art. Les identitØs du peintre et graveur 
Jacques-AndrØ Treillard, crØateur en 1763 l�Øcole de dessin de Grenoble22�; celle du peintre 
Antoine-François Saint-Aubert, initiateur de l�Øcole de Cambrai en 178123�; ou encore celles 
des sculpteurs Philippe Boiston puis Luc Breton successivement impliquØs à l�Øcole de des-
sin de Besançon en 1756 et 177324, ne se confondent pas. D�autres, manifestement, ne par-
venaient pas à dØployer toute l�Øtendue de leur ambition et se maintenaient dans des par-
cours contrariØs, à l�image de Pierre Laglaire, ØlŁve de l�acadØmie de Toulouse qui chercha à  

20	 Louis Jarry,�« L�Øcole gratuite de la ville d�OrlØans », dans�RØunion des sociØtØs savantes des DØparte-
ments, 1893,�p.�591�608�; Dominique d�Arnoult,�Jean-Baptiste Perronneau. Un portraitiste dans l�Europe 
des LumiŁres, Paris 2014, p. 155�156�; se reporter Øgalement à la biographie en ligne produite par le mu-
sØe des Beaux-Arts de Tours à l�occasion du tricentenaire de sa naissance en 2015�: «�Aignan-Thomas 
Desfriches, collectionneur, mØcŁne et dessinateur�». 

21	 Aude Gobet, « Jean-Baptiste Descamps, les nØgociants et les manufactures à Rouen au XVIIIe siŁcle, 
1741�1791�», dans Les papiers d�ACA�RES, actes, Rouen, Hôtel des SociØtØs Savantes, 2018, accessible 
sur le site internet du programme ACA�RES, 2019, URL�:�https://acares.hypotheses.org/	les/2019/06/
gobet-2019.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023] ; Id., « La correspondance de Jean-Baptiste Descamps. De 
l�intØrŒt partagØ au rØseau de solidaritØs (1738�1791) », dans Les RØseaux de correspondance en Europe 
(XVIe�XIXe siŁcles), Ød. par Jean-Yves Beaurepaire, Jens Häseler et Antony McKenna, actes, Lyon, ENS 
Ish, 2003, Saint-Étienne 2006, p. 302�318.

22	 Clerc, 1995 (note 11)�; Voir Candice Humbert, « L�École de dessin de Grenoble », dans Les papiers d�ACA-
RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2017, URL�: https://acares.hypotheses.org/
	les/2017/03/humbert-2017.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].

23	 Mikaºl BougeniŁres, « L�École de dessin de Cambrai : les hommes et leurs rØseaux », dans Les pa-
piers d�ACA�RES, actes, Paris, Centre allemand d�histoire de l�art, 2016, accessible sur le site internet 
du programme ACA�RES, 2017, URL : https://f-origin.hypotheses.org/wp-content/blogs.dir/3273/
	les/2017/03/bougenieres-2017a.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023] ; Tiphaine HØbert (Ød.), Antoine Fran-
çois Saint-Aubert (1715-1788), un artiste cambrØsien au XVIIIe siŁcle, Milan 2019. 

24	 Julie Lablanche, « L�enseignement des arts à Besançon au XVIIIe siŁcle », dans Les papiers d�ACA-
RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2019, URL�: https://acares.hypotheses.org/
	les/2019/09/lablanche-2019-2.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023]. Philippe Boiston (1700-1778) revint à 
Besançon aprŁs un sØjour espagnol, oø il fut sculpteur du roi et membre de l�AcadØmie de San Fernando.
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4	 Donat Nonnotte, Autoportra�t, 1er mo�t�Ø du XVIIIe s�Łcle, hu�le sur to�le, 40 × 32 cm, Châlons-en-Champagne, 
musØe des Beaux-Arts et d’ArchØolog�e de Châlons-en-Champagne, �nv. 861.1.154
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obtenir des lettres de recommandation pour ouvrir une Øcole à Bayonne en 177925. Cette der-
niŁre, ayant pØriclitØ en quelques annØes, il fut contraint d�aller chercher meilleure fortune à 
Poitiers, auprŁs de son confrŁre Aujolest-PagŁs directeur de l�Øcole de dessin de cette ville avec 
lequel il entretenait une correspondance, ainsi qu�à La Rochelle26. À l�inverse, il apparaît que 
des directeurs et professeurs ont gagnØ une rØelle autoritØ en province. Outre Jean-Baptiste  
Descamps à Rouen ou François Devosge à Dijon, la 	gure de Pierre Lacour s�imposa sur 
la scŁne artistique et culturelle bordelaise, en Øtendant son pouvoir sur plusieurs cercles 
mondains et institutions comme le montre la contribution de StØphanie TrouvØ. Il s�agissait 
d�hommes de poids, de notables, qui agissaient dans l�organisation des arts et rayonnaient 
par leur activitØ et leurs interactions. Loin d�Œtre des personnalitØs de second plan, ils nour-
rissaient une vie provinciale riche et structurØe autour de multiples satellites socio-cultu-
rels qu�ils concourraient à mettre en lien. Ainsi n�est-il pas exclu que les artistes parisiens 
aient ØtØ attirØs en province par des postes qui leur permettaient de dØployer des compØ-
tences qu�ils auraient pu di
cilement exprimer dans la capitale. En e�et, les fonctions de 
professeurs et de directeurs o�raient une activitØ pØdagogique, administrative, ainsi que 
les commandes des villes en tant que peintre ou sculpteur o
ciel, à l�exemple de Donat 
Nonnotte à Lyon (	g.�4). C�est ce que laisse entendre les parcours dØveloppØs ici par Maºl 
TauziŁde-Espariat�: ceux de CourrŁge à Bordeaux, de Jean-François Clermont dit Ganif à 
Reims, ou encore d�Antoine Marcenay de Ghuy à Rouen. D�autres exemples peuvent Œtre 
ajoutØs�: notamment celui de Jean-Baptiste Defernex, adjoint à professeur de l�AcadØmie 
de Saint-Luc et sculpteur du duc d�OrlØans à partir de 1763, qui sollicite la direction de 
l�Øcole de dessin de Strasbourg27. Simon-Bernard Le Noir, ØlŁve de l�AcadØmie royale oø il 
est agrØØ, peintre du prince de CondØ, prend la direction de l�École de Besançon (aupara-
vant il passe à Bordeaux et OrlØans) aprŁs Johann Melchior Wyrch28. JØrôme Preudhomme, 
professeur à l�AcadØmie de Saint-Luc, devient professeur à Saint-Quentin29.

25	 Voir Émilie Ro
dal, « L�École de dessin de Bayonne », dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs historiques, ac-
cessible sur le site du programme, 2019, URL�: https://acares.hypotheses.org/	les/2020/03/ro
dal-2019.
pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].

26	 Sur Aujolest-PagŁs (1746�1801)�: Cavalier Odile, «�Un ciel brillant d�images. Un recueil de dessins d�an-
tiquitØs du XVIIIe siŁcle�», dans Monuments et mØmoires de la Fondation EugŁne Piot 92, 2013, p. 93�175. 
Sur son sØjour à La Rochelle se reporter à Mathilde Legeay, « Les Øcoles de dessin de La Rochelle », 
dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2018, URL�: https://
acares.hypotheses.org/	les/2018/01/legeay-la-rochelle-2018.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023] ; La 
Rochelle, AM, GG 761, accessible sur le site du programme, URL�: https://acares-archives.nakalona.fr/
items/show/491 [dernier accŁs : 22.02.2023].

27	 Brigitte Woehrle,�Jean-Baptiste Defernex, mØmoire de DEA, UniversitØ Paris IV Sorbonne,�1993�; Stras-
bourg, AM, AA2096, document 7, accessible sur le site du programme, URL�: https://acares-archives.
nakalona.fr/items/show/3350 [dernier accŁs : 22.02.2023].

28	 Concernant le peintre Simon-Bernard Lenoir, se reporter à la notice importante (13 pages) de Neil  
Je�ares, «�Simon-Bernard Lenoir�», dans Dictionary of pastellists before 1800, Ød. par id., Londres 2006, 
online edition, URL�: http://www.pastellists.com/Articles/LENOIR.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].

29	 Alain Snyers, 1782�2004. L�Øcole de dessin de Maurice-Quentin de La Tour à aujourd�hui, 
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Corps professoral et ØlŁves : diversitØ et contraires

L�accueil et l�attractivitØ des Øtablissements dØpendaient de la combinaison de condi-
tions initiales�favorables : la force du groupe formØ par les fondateurs, la synergie avec 
l�environnement urbain, l�Ølan d�individus se saisissant d�un projet pØdagogique et le 
dØfendant. Les institutions se multipliaient grâce à l�e�et cumulØ des rencontres entre 
artistes et amateurs de tout âge et de tout milieu. L�aura tenait par ailleurs à des critŁres 
qualitatifs ampli	Øs par la prØsence d�artistes cØlŁbres et par l�ouverture gØographique à 
travers des Øchanges nationaux et internationaux.

Qu�il s�agisse des plus jeunes ØlŁves ou des artistes ayant acquis une certaine maturitØ, 
tous trouvaient au sein des acadØmies les bases de la connaissance du dessin. Les pre-
miers, d�origine modeste, s�orientaient assez rapidement vers un mØtier, dotØs des rudi-
ments nØcessaires pour exercer dans les manufactures, les seconds se perfectionnaient 
grâce à des cours complØmentaires et des voyages à l�Øtranger. Ils sortaient de l�institution 
prŒts à embrasser une carriŁre artistique. Si la majoritØ des ØlŁves est restØe anonyme, à 
l�exception des laurØats ou de boursiers mentionnØs dans les archives, certains utilisŁrent 
l�institution comme levier pour se faire un nom et conduire leur carriŁre. AgnŁs Lahalle a 
tentØ de dessiner le pro	l type de l�ØlŁve�: entre sept à trente ans, il s�agissait gØnØralement 
d�un garçon âgØ de douze à quatorze ans30. Son origine sociale allait de l�apprenti artiste 
et artisan, aux 	ls et 	lles de l�Ølite locale «�pour orner leur Øducation de la connoissance 
de tous les arts�»31, ainsi que cela est prØcisØ à Mâcon. À Saint-Omer, «�l�AcadØmie rØunit 
dans ses Øcoles des personnes de tous les Øtats et des ouvriers de toutes les classes�»32.  
À Bayonne encore «�le riche comme le pauvre gagn[aient] à l�Øtablissement de cette aca-
dØmie�»33. Dans d�autres cas la vocation charitable et philanthropique primait à l�exemple 
de l�Øcole de dessin de Nîmes crØØe en 1780. Le «�bien public�», invoquØ dans les dØli-
bØrations municipales, ralliait à la communautØ urbaine les «�pauvres artisans�» et ceux 
«�maltraitØs par la fortune et chargØs d�une famille nombreuse�»34.

À côtØ de parcours discrets, d�autres prenaient de l�ampleur. Certains artistes s�ap-
puyŁrent sur leur formation initiale et se nourrirent de leurs premiers contacts en  

Saint-Quentin 2004, URL� : https://acares.hypotheses.org/	les/2016/11/SNYERS-2004-1.pdf 
[dernier accŁs : 22.02.2023].

30	 Lahalle, 2006 (note 2), p. 245�271.
31	 Mâcon, AD, C512, accessible sur le site du programme, URL� : https://acares-archives.nakalona.fr/

items/show/2598 [dernier accŁs : 22.02.2023].
32	 Arras/Dainville, AD, sØrie C, piŁce 6, «�MØmoire pour l�AcadØmie naissante de dessein, peinture et sculp-

ture en la ville de Saint-Omer�», citØ dans Jules Joets, L�Øcole des Beaux-Arts de Saint-Omer (1767�1908), 
Saint-Omer 1909, p. 14.

33	 Paris, AN, O/1/1933/A, dossier 10, doc. 1, accessible sur le site du programme, URL�: https://acares-archives.
nakalona.fr/items/show/59 [dernier accŁs : 22.02.2023].

34	 Nîmes, AD, E DEPOT 36 / 162, accessible sur le site du programme, URL�: https://acares-archives.nakalona.
fr/items/show/59 [dernier accŁs : 22.02.2023].
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province. «�Le germe des talens est dans la province�; il n�attend qu�une main puissante 
pour le fØconder�» Øcrivaient ainsi Breton et Wyrsch en 1773 pour obtenir le soutien de 
l�Intendant de Franche-ComtØ35. MŒme au grØ de leurs dØplacements et de leur ascension, 

ils continuŁrent à tirer pro	t de ce noyau, en sollicitant par des lettres de recommandation 
les communautØs provinciales implantØes en dehors de la ville d�origine, à Paris comme 
à Rome. Cette forme de rØseautage s�avØra particuliŁrement productive. Le peintre Louis 

35	 Besançon, AD, «�MØmoire sur le projet d�Øtablir à Besançon une École gratuite de peinture et de sculpture, 
prØsentØ à l�Intendant de France ComtØ par le sculpteur Luc Breton et le peintre Melchior Wyrsch�», citØ 
par Auguste Castan,�« L�ancienne École de peinture et de sculpture de Besançon (1756�1791)�», dans� 
MØmoires de la SociØtØ d�Ømulation du Doubs,� 6e� sØrie, 3e� volume, 1888, p. 156, URL� : https://acares.
hypotheses.org/	les/2019/09/castan-1888-annales.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].

5	 Lou�s Joseph Watteau, Le congØ absolu (morceau de rØcept�on), 1785, hu�le sur to�le, 97,5 × 130 cm, Valen-
c�ennes, musØe des Beaux-Arts de Valenc�ennes
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Chaix, entrØ à l�âge de douze ans à l�AcadØmie de peinture et de sculpture de Marseille, 
aprŁs avoir remportØ le premier prix de dessin en 1760, obtint des lettres de soutien pour 
continuer à se former auprŁs de Michel-François DandrØ-Bardon, directeur de l�institu-
tion rØsidant à Paris, et de Jacques-Antoine Beaufort, peintre installØ dans la capitale, mais 
qui s�impliqua tout au long de sa vie dans l�institution marseillaise36. MŒme aprŁs un long 
sØjour en Italie, e�ectuØ grâce au 	nancement du riche amateur Louis-Joseph BorØly, et en 
dØpit d�anicroches avec l�acadØmie de Marseille, il resta attachØ à son institution d�origine 
et brigua le poste de professeur en 1789. L�e
cacitØ du rØseau dØployØ par Louis Watteau, 
entre Bruges, Paris, Lille et Valenciennes, s�incarna en la personne de son 	ls aînØ37.�NØ 
à Valenciennes en 1758, François-Louis-Joseph Watteau e�ectua ses premiŁres classes à 
l�Øcole de dessin de Lille entre 1770 et 1774, avant de se rendre à Paris pour complØter sa 
formation à l�AcadØmie royale de peinture et de sculpture comme ØlŁve de Louis-Jacques 
Durameau. Il tenait cet accŁs de son pŁre, professeur rØformateur de l�Øcole de dessin de 
Lille au dØbut des annØes 1770, qui n�avait eu de cesse de multiplier des rØseaux parisiens 
et lillois pour assurer des dØbouchØes à ses ØlŁves. Il avait par ailleurs contribuØ au re-
crutement des professeurs de l�acadØmie de Valenciennes (	g.�5), oø son 	ls fut agrØØ le 
9�septembre 1788. Fort d�un rØseau accru par l�hØritage, François-Louis-Joseph Watteau 
obtint la survivance du poste de professeur à l�Øcole de dessin de Lille, oø il resta implantØ 
sans discontinuer � y compris sous la RØvolution française � jusqu�à atteindre le statut de 
directeur des Øcoles acadØmiques de Lille entre 1819 et 1823.

Outre cette fonction de professionnalisation, vØcue à diverses Øchelles, modestes ou 
plus prestigieuses, d�autres individus y trouvaient un complØment d�enseignement subsi-
diaire, ou bien un gain honori	que important. Hommes ou femmes, ØlŁves ponctuels ou 
membres honoraires ou associØs, amateurs locaux ou de passage convergeaient vers les 
Øtablissements pour valider une appartenance institutionnelle. Ce rattachement valait 
gage de reconnaissance et de prestige culturel. Pour les femmes artistes dØjà installØes 
dans leur carriŁre, la rØception acadØmique ajoutait par le titre une plus-value. Catherine 
Voiriot prØsente ici les 	gures de quelques-unes de ces peintres de l�AcadØmie de peinture 
et de sculpture de Marseille,�parmi lesquelles la Parisienne Marie-Anne Loir ou Marie- 
JosŁphe Caron-Guilbert, s�ur de Beaumarchais alors à Madrid. Françoise Duparc, 	lle 
du sculpteur marseillais Antoine Duparc, nØe à Murcie en Espagne, se prØsenta à l�issue 
de longs sØjours parisien et londonien. D�ailleurs, les Anglaises de leur côtØ semblaient 
familiŁres du processus�: ainsi à Toulouse, une certaine Miss Goux38 ou encore Cornelia 

36	 Marseille, BMVR, Ms 988, to. 12, f°55, accessible sur le site du programme, URL�: https://acares-archives.
nakalona.fr/items/show/59 [dernier accŁs : 22.02.2023]. Pour une synthŁse biographique sur Louis 
Chaix, se reporter à Émilie Ro
dal, «�Louis Chaÿs (ou Chaix), Aubagne, 1744�Paris, 1810�», dans L�art 
et la maniŁre. Dessins français du XVIIIe siŁcle des musØes de Marseille, Ød. par Luc Georget et GØrard Fabre, 
cat. exp. Marseille, MusØe des Beaux-Arts de Marseille, Milan 2019, p. 140�141.

37	 Se reporter à l�Øtude complŁte de Gaºtane Maºs, Les Watteau de Lille, Paris 1998, p.�23�48 et p.�89�113.
38	 La prØsence des femmes artistes à l�acadØmie toulousaine est ØvoquØe dans la publication de Robert 

Mesuret, Les exposition de l�AcadØmie royale de Toulouse de 1751 à 1791, Toulouse 1972. Concernant  
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Knight (	g.�6), jeune aristocrate en voyage vers l�Italie, qui exposa dans cette ville aprŁs 
Œtre passØe par Lyon. À Lille, l�Anglaise Anne Wetherill fut reçue le 7 aoßt 178039. Ainsi les 
Øcoles de dessin et acadØmies d�art dØgagŁrent un espace pour des pro	ls fØminins et leur 
confØrŁrent une visibilitØ inØdite à travers les rØceptions et les expositions, souvent re-

Cornelia Knight, voir Roger Fulford (Ød.),�The Autobiography of Miss Knight, Lady Companion to Princess 
Charlotte, Londres 1960.

39	 Elle est reçue avec un Paysage et expose Øgalement trois portraits (Jules Houdoy,�« L�AcadØmie des arts 
de Lille�», dans MØmoires de la SociØtØ des Sciences de Lille,�4e sØrie, t. 3, 1877, p. 281�306, ici p. 295�296, 
URL�: https://acares.hypotheses.org/	les/2016/11/houdoy-1877.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023]).

6	 Angel�ca Kau�man, Ell�s Cornel�a Kn�ght, 1793, hu�le sur to�le, 96 × 80 cm, 
Manchester, Manchester Art Gallery
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layØes par voie de presse. Les institutions participŁrent à les inscrire dans l�espace public, 
quand elles ne jouŁrent pas une fonction de professionnalisation40. 

En e�et, la formation des 	lles s�e�ectuait avec les professeurs des institutions mais 
aussi hors les murs41. Ponctuellement une classe leur fut ouverte à Poitiers en 1788 et à  
Annecy en 179342. À Grenoble, elles Øtaient cinq à Œtre recensØes entre 1764 et 1770.  
Souvent les ØlŁves fØminines appartenaient à la noblesse ou à la haute bourgeoisie lo-
cale, d�autres Øtaient 	lles ou Øpouses d�artistes. À Toulouse il s�agissait, par exemple, de  
«� Mesdemoiselles� », 	lles de Jean-Jacques Balza, baron de Firmi, de Jacques Delon de  
Marouls, avocat au Parlement, de Raymond Descro�res, TrØsorier de France, ou en-
core du baron de Puymaurin. Marie-Françoise Cammas Øtait quant à elle la femme de  
Lambert-François Cammas, peintre et architecte toulousain et la 	lle du miniaturiste  
Joseph Bouton43, un de ces artistes itinØrants entre Paris, Rome, Marseille, Dunkerque et la 
Hollande, qui termina sa carriŁre à Toulouse comme secrØtaire perpØtuel de l�AcadØmie de 
peinture et de sculpture. Plus d�une trentaine en 175544, le groupe des Toulousaines gagna en 
visibilitØ au point d�impliquer une modi	cation des statuts et rŁglements. Ces arrangements 
particuliers instaurØs en 1757 	xŁrent les rŁgles de leur participation aux expositions, simi-
laires à celles des ØlŁves masculins, en requØrant un certi	cat d�assiduitØ45. En outre, elles 
purent sanctionner leur formation par un concours, à l�intØrieur des murs de l�acadØmie46.  

40	 Sur les femmes peintres en province, voir Lely Sandrine, «�Peintresses ou artistes�? Les femmes dans la 
vie artistique de province au XVIIIe siŁcle�», dans La peinture en Province de la �n du Moyen Age au dØbut 
du XXe siŁcle, Ød. par Jean-Pierre Lethuillier, actes, Rennes, 2001, Rennes 2007, p. 99�106.

41	 À Rouen et Poitiers, Descamps et Aujolest-PagŁs, directeurs des institutions artistiques, dispensaient 
des cours à leur intention à l�extØrieur (Lahalle, 2006 (note 2), p. 255�256)�; Aude Gobet, Une sociabilitØ 
du dessin au XVIIIe siŁcle�: artistes et acadØmiciens à Rouen au temps de Jean-Baptiste Descamps (1715�1791), 
thŁse inØdite, UniversitØ Paris�1 PanthØon-Sorbonne, 2007, t.�1, p. 261�; Reed Benhamou, « Art et utilitØ. 
Les Øcoles de dessin de Grenoble et Poitiers », dans Dix-huitiŁme siŁcle 23, 1991, p. 431.

42	 Pour Niort, voir Sabrina Bineau, « L�École de dessin de Niort », dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs his-
toriques, accessible sur le site du programme, 2017, URL� :� https://acares.hypotheses.org/	les/2017/03/ 
bineau-niort-2017-2.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023] ; pour Annecy, voir Pierre Gautier, « L�École gratuite de 
dessin d�Annecy », dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2018, 
URL�: https://acares.hypotheses.org/	les/2018/09/gautier-annecy-2018.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].

43	 Sur Marie-Françoise Cammas, se reporter au mØmoire manuscrit conservØ à Toulouse, BibliothŁque du 
Patrimoine, Ms 1008, «�MØmoire sur Cammas�», s.d.� ; Neil Je�ares, «�Cammas, Mme Lambert-François- 
ThØrŁse, nØe Marie-Françoise Bouton� », dans id., 2006 (note 28), URL� :  http://www.pastellists.com/
Articles/CammasMF.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023]. Concernant Joseph Bouton�: De Bouton à Goya : cinq 
miniaturistes à la Cour de Madrid, Ød. par Juliette Martin-Bouton et Robert Mesuret, cat. exp. Toulouse, Mu-
sØe Paul-Dupuy, Toulouse 1960�; Pierre Marty, «�Les dØbuts du peintre Joseph-Marie Bouton (1768�1823), 
entre Toulouse et Carcassonne (1776�1788) », dans Locus Am�nus 18, 2020, �115�122.

44	 C�est ce qu�indique l�«� Avertissement� » du Salon toulousain de 1755, transcrit dans Mesuret, 1972, 
(note 38), p. 57.

45	 Arrangements particuliers�, article III, p. 2, citØ dans Guillin, 2013 (note 38), p.�198.
46	 À Besançon, il semblerait que leur participation se fasse en dehors des salles de l�acadØmie, comme 

cela est mentionnØ en 1779, pour Mlle de Rozemond, ØlŁve de Wyrsch (Castan, 1888, (note 35), p. 197).
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La publication des Prix proposØs par l�AcadØmie Royale de Peinture, Sculpture & Architecture 
de Toulouse liste les noms de ces dames et demoiselles dans les catØgories «�Principes de 
Dessein�», «�Dessein de la 	gure�», «�Dessein d�aprŁs la Ronde-bosse�», «�Peinture�» ou 
«�Dessein du Paysage au Lavis�»�; il est mŒme question d�«�Anatomie�» en 179147.

À côtØ de l�intØgration progressive des femmes, les graveurs se mØnagŁrent une place 
inØdite au sein des institutions artistiques, Ølargissant encore davantage l�ouverture so-
cio-culturelle du cercle acadØmique. CatØgorie jusqu�alors peu intØgrØe, ils 	gurŁrent 
comme membre, professeur ou associØ, concourant aussi par leur art à la meilleure pu-
blicitØ des institutions. Graveurs et institutions tiraient pro	t mutuel de leur rencontre. 
Les premiers y trouvaient un espace de reconnaissance et une introduction à un mar-
chØ recherchØ, celui des amateurs de province. Les secondes gagnaient un support de 
mØdiation inestimable, celui des estampes, feuillets d�annonces et recueils en honneur 
de l�institution. Quant à la question de l�enrichissement des collections pØdagogiques, 
elle relŁve d�un autre rôle essentiel des graveurs, traitØ dans la seconde partie. Le cas de 
Nicolas Ponce, dØveloppØ ici par Joºlle Raineau-LehuØdØ est caractØristique de ce jeu 
d�intØrŒts rØciproques dans des institutions à l�Øchelle europØenne et outre-atlantique. 
L�apport des graveurs pour l�a
chage des institutions s�illustre Øgalement à travers le 
Recueil de portraits gravØs au trait publiØ en 1788 par Alexis-Denis-Joseph de Pujol de 
Mortry à l�origine de la crØation de l�AcadØmie de peinture de Valenciennes et acteur 
dØterminant de la vie politique et culturelle locale48. L��uvre rØunit une galerie de per-
sonnages cØlŁbres des deux sexes, rois et reines, savants, hommes de guerre, poŁtes, 
peintres et sculpteurs parmi lesquels des cØlØbritØs locales (le sculpteur Jacques 
Saly ou le peintre Charles Eisen) inscrites dans une large pØriode (de l�AntiquitØ au  
XVIIIe siŁcle) et un cadre europØen faisant la part belle à l�Angleterre et l�Italie. Ainsi 
les acadØmies ne restaient-elles pas dans une logique d�entre-soi mais cherchaient à 
l�inverse à dØvelopper l�image d�une culture locale prise dans un rØcit plus ambitieux.

Institutions et provinces : des attractivitØs distinctes

L�ensemble de ces individualitØs, fort di�Ørentes les unes des autres, constituait un ca-
pital humain qui donnait une image de l�institution artistique comme maillon impor-
tant de l�essor et de la prospØritØ des villes. Par le rôle inØdit qu�elles donnaient à des 

47	 IndiquØ ainsi pour les annØes 1787�1792. 
48	 Recueil de portraits gravØs au trait par Pujol de Mortry, 1788, URL�: https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/

btv1b8453987d/f9.item [dernier accŁs : 22.02.2023]. Voir Gaºtane Maºs, « L�AcadØmie de peinture et 
de sculpture de Valenciennes », dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs historiques, accessible sur le site du 
programme, 2017, URL� : https://acares.hypotheses.org/	les/2017/03/maes-valenciennes-2017.pdf 
[dernier accŁs : 22.02.2023] ; M. Henault,�« L�AcadØmie de peinture et de sculpture de Valenciennes 
ses origines (1785-1793) », dans�RØunion des sociØtØs savantes des DØpartements, 1914, p.�214�230, URL�: 
https://acares.hypotheses.org/	les/2016/11/henault-1914.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].
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catØgories intermØdiaires, les acadØmies d�art Øtaient considØrØes comme des entitØs 
innovantes, en mŒme temps qu�elles se nourrissaient des traditions acadØmiques lo-
cales. Plus l�Øtablissement assemblait et assimilait des attentes et des parcours divers, 
plus il dØgageait une aura qui, par e�et de miroir, renforçait son attractivitØ. Le rayon-
nement des institutions se mesurait donc à l�aune de ces processus visibles d�Øchanges 
et de circulations. Le premier niveau de ces Øchanges s�appuyait sur des rØseaux in-
tra-urbains en direction des acadØmies des sciences et belles-lettres, ce qui facilitait la 
porositØ des mondes de l�art avec les mondes intellectuels et scienti	ques. Cet aspect, 
dØveloppØ lors de nos troisiŁmes journØes d�Øtude, se faisait de façon plus ou moins sys-
tØmatique49. À Marseille, des liens interinstitutionnels Øtaient a
rmØs et les membres 
de l�AcadØmie des sciences et belles-lettres Øtaient membres de droit de l�AcadØmie de 
peinture et de sculpture50. À Montpellier, oø les institutions ne se rendaient pas d�invi-
tations, les rapprochements Øtaient mis en place et nourris par des individus qui avaient 
un rôle de passerelle, notamment Philippe-Laurent de Joubert, collectionneur d�objets 
d�art et d�objets scienti	ques, qui eut un rôle central dans la constitution des collections 
de la SociØtØ des beaux-arts et le choix des enseignants51. Le rôle des amateurs se per-
çoit une nouvelle fois comme un ØlØment dØcisif de la vie des institutions.

Le second niveau s�Øtendait à l�extØrieur des murs de la citØ, en direction des autres 
institutions artistiques. Du corpus ØtudiØ, certains Øtablissements se dØmarquaient 
comme modŁles inspirants ou dominants pour les autres. Cette qualitØ d�exemplari-
tØ reprØsentait un des critŁres importants de distinction. La di�usion de leur modŁle 
structurel confØrait à ces institutions une autoritØ sur leurs cons�urs. L�anciennetØ 
comptait Øgalement, tout comme la personnalitØ du directeur et la force de son rØ-
seau. À Rouen, bien qu�il ne se fßt agi que d�une Øcole de dessin accolØe à l�AcadØmie 
des sciences, belles-lettres et arts de la ville, son directeur, Jean-Baptiste Descamps, 
thØoricien reconnu, faisait 	gure d�expert national et international sur les questions 
pØdagogiques52. Fortement marquØ par le modŁle de l�AcadØmie de Bruges et de 
son directeur, le peintre Matthijs de Visch, il prØconisait une formation en direction 
des artistes et des ouvriers quali	Øs pour les manufactures. Son ouvrage Sur l�utilitØ 

49	 Anne Perrin Khelissa et Émilie Ro
dal, « Nouer des liens entre arts, belles-lettres et sciences�: entre 
interaction et distanciation�», dans Les papiers d�ACA�RES, actes, Rouen, Hôtel des SociØtØs Savantes, 
2018, accessible sur le site internet du programme ACA�RES, 2019, URL�: https://acares.hypotheses.
org/	les/2019/06/perrin-khelissa-ro
dal-2019.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].

50	 Ro
dal, 2019 (note 17).
51	 Trani, 2017 (note 3).
52	 Aude Henry-Gobet, « Le discours de Jean-Baptiste Descamps : Sur l�utilitØ des Øtablissements des Øcoles 

gratuites du dessein en faveur des mØtiers, 1767 », dans L�Art et les normes sociales au XVIIIe siŁcle, Ød. 
par Thomas W. Gaehtgens, Christian Michel, Daniel Rabreau et Martin Schieder, actes, Paris, Centre 
allemand d�histoire de l�art, 1999, Paris 2000, p.�313�329� ; Gaºtane Maºs, De l�expertise artistique à la  
vulgarisation au SiŁcle des lumiŁres. Jean-Baptiste Descamps et la peinture �amande, hollandaise et  
allemande, Turnhout 2016.
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des Øtablissemens des Écoles gratuites de dessin en faveur des mØtiers publiØ en 1767, fut 
constamment citØ par les autres acadØmies. Lui-mŒme Øtait rØguliŁrement sollicitØ, 
notamment par les Ødiles de la ville de Reims qui auraient souhaitØ le recruter comme 
directeur de leur Øcole de dessin53.

L�AcadØmie royale de peinture, sculpture et architecture de Toulouse rØussit, quant à 
elle, à s�imposer comme centre d�un rØseau interinstitutionnel fort et dØployØ à l�appui 
d�un autre processus. Elle bØnØ	ciait de l�anciennetØ et de la singularitØ du titre d�aca-
dØmie royale de province, tout en a
rmant son autonomie vis-à-vis de celle de Paris.  
De ce fait, elle apparaissait comme une rØfØrence solide, particuliŁrement pour les villes 
du sud de la France. Elle partagea ses savoirs et ses expØriences juridiques et administra-
tifs. L�AcadØmie de peinture de Marseille Øcrivit à Toulouse pour obtenir des informations 
pratiques sur les lettres patentes, les rŁglements mis en place, tout comme sur des ques-
tions 	scales54. La SociØtØ des beaux-arts de Montpellier s�en inspira pour son Øcole des 
ponts et chaussØes en 1787. Pierre Laglaire, formØ à Toulouse, devint fondateur de l�Øcole 
de Bayonne, aprŁs avoir produit des lettres de recommandation de la part du milieu toulou-
sain55. Cette sollicitation administrative se couplait d�un accompagnement pØdagogique. 
En 1771, l�Øcole de SorŁze 	t copier en plâtre des modŁles de l�AcadØmie de Toulouse et 
des membres de celle-ci furent sollicitØs pour juger les ouvrages des ØlŁves56. Elle joua 
un rôle d�arbitrage en 1773 pour les choix d�acquisition d��uvre de l�AcadØmie de pein-
ture, sculpture, architecture civile et navale de Bordeaux. À Auch, ce sont des membres de 
l�acadØmie toulousaine qui sØlectionnŁrent les ØlŁves pour la remise des prix57.

L�AcadØmie de peinture, sculpture, architecture civile et navale de Marseille acquit 
progressivement in�uence et pouvoir en cherchant à dØvelopper des liens Øtroits avec 
l�AcadØmie royale de peinture et de sculpture de Paris. Elle 	t d�ailleurs de l�obtention de 

53	 Voir Nelly Vi-Tong, « L�Øcole de dessin de Reims », dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs historiques, 
accessible sur le site du programme, 2019, URL : https://acares.hypotheses.org/	les/2019/06/vi-
tong-2019-1.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].

54	 Cet aspect a ØtØ soulevØ lors des deuxiŁmes journØes d�Øtude du programme�: Anne Perrin Khelissa 
et Émilie Ro
dal, «� MobilitØ des artistes, dynamique des institutions� : dessiner la cartographie des 
Øchanges� », dans� Les papiers d�ACA�RES, actes, Toulouse, Maison de la Recherche UT2J, 2017, ac-
cessible sur le site internet du programme ACA�RES, 2018, URL� : https://acares.hypotheses.org/
	les/2018/05/perrin-khelissa-ro
dal-2018.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023] ; Øgalement Anne Perrin 
Khelissa et Émilie Ro
dal, «�RØseaux des acadØmies d�art provinciales et dynamiques des circulations 
au XVIIIe siŁcle�», dans L�Art de l�Ancien RØgime. Sortir du rang�!, Ød. par Thomas Kirchner, Sophie Raux 
et Marlen Schneider, actes, Paris, Centre allemand d�histoire de l�art, 2018, Paris 2022, URL�: https://
doi.org/10.11588/arthistoricum.880 [dernier accŁs : 22.02.2023].

55	 Ro
dal, 2019 (note 25). 
56	 Toulouse, BibliothŁque du patrimoine, Ms 3926, accessible sur le site du programme, URL�: https://

acares-archives.nakalona.fr/items/show/3453 [dernier accŁs : 22.02.2023].
57	 Voir Florie Valton, « L�Øcole de dessin d�Auch », dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs historiques, accessible 

sur le site du programme, 2017, URL�: https://acares.hypotheses.org/	les/2017/03/valton-auch-2017.
pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].
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ses lettres patentes un objectif prioritaire que prit en charge activement Michel-François 
DandrØ Bardon58. L�importante correspondance tenue par Moulinneuf (	g.�7) participa à 
nourrir cette renommØe, notamment en direction des Øcoles de dessin de Reims, d�Auch 
ou de Poitiers59 et par la prØsence d�institutions secondaires, comme l�Øcole de dessin 

58	 Sur la question de la fondation de l�acadØmie marseillaise et de l�action de DandrØ-Bardon, se reporter 
à Laºtitia Pierre et Markus A. Castor, «�Faire �uvre de pØdagogie. Le directorat de Michel-François 
DandrØ-Bardon à l�AcadØmie de peinture et de sculpture de Marseille, 1749�1783�», dans cat. exp. Mar-
seille, 2016 (note 10), p. 141�151.

59	 Voir les brefs historiques des institutions, ainsi que les documents d�archives en ligne, notamment�: Mar-

7	 Ét�enne Moul�nneuf, Autoportra�t en trompe-l’��l avec coqu�llages et ob�ets 
sc�ent��ques, 1769, hu�le sur pap�er, marou�Øe sur to�le, collØe sur pan-
neau de chŒne, 75,5 × 63 cm, Sa�nte-MØnØould, musØe d’Art et d’H�sto�re 
de Sa�nte-MØnehould, �nv. 2010.09.29
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d�Aix dont les directeurs et professeurs Øtaient issus de l�acadØmie marseillaise60. L�en-
semble de ces Øchanges dessinait un axe mØridional de relations interinstitutionnelles 
faisant la jonction entre l�Italie et l�Espagne61. Du côtØ des individus, il se traduisait par 
des mobilitØs et des voyages. Les institutions faisaient grand cas des membres venant 
de Rome ou qui, par le biais de leurs sØjours à l�Øtranger, pouvaient augmenter et conso-
lider leur rØseau. OnØzyme Bergeret de Grancourt, lors de son passage à Marseille en 
1782 à son retour d�Italie, fut reçu au cours d�une cØrØmonie ostentatoire, placØ avec sa 
femme sur une estrade pour recevoir les honneurs62. À cet ØvØnement à caractŁre o
-
ciel s�adjoignait la dØcouverte de la ville par un cicerone et la rØception dans des dîners 
mondains, pratiques habituelles lors de l�accueil de visiteurs de qualitØ. Concernant 
les voyages de Jean-Michel Verdiguier, sculpteur et directeur perpØtuel de l�acadØmie, 
ils constituŁrent des occasions prØcieuses pour allonger la liste des associØs, amateurs 
ou artistes : le prØsident d�Orbessan lors de son passage à Toulouse, le peintre Joseph 
Vernet alors à Bayonne, ainsi que l�architecte Jean-Pierre Arnal et Mme Guilbert en  
Espagne63. Pierre-Augustin Guys, grand nØgociant marseillais et amateur, facilita de 

seille, BMVR, Ms 988, to. 11, f°67, accessible sur le site du programme, URL : �https://acares-archives.
nakalona.fr/items/show/1761 [dernier accŁs : 22.02.2023] ; Marseille, BMVR, Ms 988, to. 7, f°211, ac-
cessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.nakalona.fr/items/show/1099 [der-
nier accŁs : 22.02.2023] ; Marseille, BMVR, Ms 988, to. 16, f°20-21, accessible sur le site du programme, 
URL : https://acares-archives.nakalona.fr/items/show/1853 [dernier accŁs : 22.02.2023].

60	 Voir Émilie Ro
dal, « L�École de dessin d�Aix-en-Provence », dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs his-
toriques, accessible sur le site du programme, 2017, URL�: https://acares.hypotheses.org/	les/2017/03/
ro
dal-2017.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023] ; Maºl�TauziŁde-Espariat, «�Des concurrentes de l�AcadØ-
mie de peinture et de sculpture de Marseille�?�», dans�Rives mØditerranØennes 56, 2018, p. 129�145, URL�: 
https://acares.hypotheses.org/	les/2019/09/tauziede-2018.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].

61	 Perrin Khelissa/Ro
dal, 2018 (note 54). Sur la question des relations avec l�Espagne, des ØlØments sont 
apportØs dans�: Émilie Ro
dal, «�Les rØseaux des acadØmies et des Øcoles d�art en Europe mØridionale 
(1740�1820)�: projet et perspectives de recherches�», dans e-Storia. Les Cahiers de Framespa 17,�2014, 
URL�: https://journals.openedition.org/framespa/3120 [dernier accŁs : 22.02.2023].

62	 Il s�agit ici du voyage de 1782, et non celui de 1773�1774 rapportØ dans�: A. Tornezy, Bergeret et Fragonard. 
Journal inØdit d�un Voyage en Italie, 1773�1774, Paris 1895 ; J. Wilhelm, Voyage d�Italie, 1773�1774, Paris 
1948. Moulinneuf rapporte l�ØvØnement en ces termes : «�Ce qui mit le comble à notre satisfaction ce fut 
de voir siØger parmi nous et avec distinction Mme et M. Bergeret�» (Marseille, BMVR, Ms 988, to. 18, f° 14, 
accessible sur le site du programme, URL�: https://acares-archives.nakalona.fr/items/show/1949 [der-
nier accŁs : 22.02.2023]). Sur la question du passage de Bergeret à Marseille lors de son voyage en Italie, 
voir Émilie Ro
dal, «�Correspondance romaine d�une acadØmie de province : l�AcadØmie de peinture 
et de sculpture de Marseille (seconde moitiØ du XVIIIe siŁcle)�», dans Carla Mazzarelli et Serenella Rol	 
(Ød.), Lettere da Roma (XVIII�XIX secolo). Il carteggio d�artista: fonti, questioni, ricerche tra XVII e XIX secolo,  
Cinisello�Balsamo 2019, p. 188�199. 

63	 Pour un point bibliographique sur l�artiste, voir Émilie Ro
dal, «� Jean-Michel Verdiguier (1706� ?, 
Marseille�1796, Cordoue), une ambition espagnole� », dans� Les papiers d�ACA�RES, actes, Toulouse, 
Maison de la Recherche UT2J, 2017, accessible sur le site internet du programme ACA�RES, 2018, 
URL�: �https://acares.hypotheses.org/	les/2018/05/ro
dal-2018.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023]. Pour 
les rØfØrences prØcises d�archives�: Marseille, BMVR, Ms 988, to. 8, f° 230-232, accessible sur le site du 
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son côtØ l�intØgration du sculpteur Jacques Saly et de l�architecte Nicolas-Henri Jardin 
lors d�un sØjour au Danemark64.

Une institution en province se singularise dans le domaine de la mobilitØ des ØlŁves 
vers Rome en les prenant en charge 	nanciŁrement, alors qu�elle Øtait assumØe de façon 
personnelle dans les autres Øtablissements. Le concours pour le voyage d�Italie de l�Øcole 
de dessin de Dijon (	g.� 8a et 	g. 8b), unique cas en France en dehors du grand prix de 
l�AcadØmie de peinture et de sculpture de Paris, fut connu dŁs 1776, et sa rØputation ne se 
dØmentit pas tout au long de son histoire durant plus de dix ans. Ce concours, rØservØ aux 
ØlŁves inscrits depuis au moins trois ans, favorisait le recrutement de ceux-ci sur un espace 
rØgional large, voir au-delà. Par exemple le sculpteur Pierre Petitot, originaire de Langres, 
intØgra la classe de François Devosge avant de remporter le grand prix de sculpture en 
1784. Il partit pour l�Italie avec Pierre-Paul Prud�hon, autre laurØat fameux pour la pein-
ture, qui avait quittØ l�Øcole de dessin de Mâcon en 1774 a	n d�accØder à la meilleure for-
mation proposØe par Dijon65. Cette derniŁre, associØe de fait à des parcours d�excellence, 
exerçait un fort pouvoir d�attraction auprŁs des aspirants artistes des Øcoles de Beaune, 
Langres, Mâcon et mŒme Besançon.

La relation des provinces avec les autres territoires, que ce soit dans l�espace national ou à 
l�Øtranger, ne peut ainsi Œtre rØduite à l�idØe d�un dØsØquilibre entre la province � qui n�aurait 
pas su
samment de ressources et de moyens pour attirer ou pour garder les artistes les plus 
valeureux � et les capitales europØennes, pôles d�attraction des meilleurs talents arrivØs de 
toutes parts. Au contraire, il apparaît que l�exogØnØitØ, l�Øtranger, l�immigration sont vØcus 
comme des mouvements nØcessaires, Øtroitement associØs à l�idØe de progrŁs artistique. Il 
y a une intention derriŁre l�encouragement aux dØplacements, car les acadØmies d�art pro-
vinciales pouvaient en tirer bØnØ	ce. Les sØjours de formation à Rome ou à Paris portaient 
l�espoir d�un contre-don. Le risque de laisser partir les ØlŁves les plus douØs, et de les perdre 
pour les provinces, Øtait rØel. Il n�Øtait pas systØmatique�: le sculpteur Luc Breton, aprŁs un 

programme,�URL�: https://acares-archives.nakalona.fr/items/show/1214 [dernier accŁs : 22.02.2023] ; 
Marseille, BMVR, Ms 988, to. 8, f° 223-224, accessible sur le site du programme, URL�: https://acares- 
archives.nakalona.fr/items/show/1230 [dernier accŁs : 22.02.2023].

64	 Sur la question de Pierre-Augustin Guys comme intermØdiaire du marchØ de l�art, un travail est en 
cours par Émilie Ro
dal. Pour des donnØes biographiques, nous renvoyons à Anne MØzin, Catherine 
Vigne, «�Pierre-Augustin Guys�», dans Les Français à Constantinople de François Ier à Bonaparte�: Diction-
naire des Français, Suisses, autres francophones et protØgØs à Constantinople aux XVIe-XVIIIe siŁcles, Ød. par 
Anne MØzin et Catherine Vigne, Paris 2020, p. 372�373. Parmi les cotes d�archives de la BMVR, Mar-
seille, BMVR, Ms 988, to. 11, f° 106, accessible sur le site du programme, URL : https://acares-archives.
nakalona.fr/items/show/1511 [dernier accŁs : 22.02.2023].

65	 Sur le concours dijonnais, voir Nelly Vi-Tong, « L�École de dessin de Dijon », dans Les papiers d�ACA-
RES, Brefs historiques, accessible sur le site du programme, 2017, URL�:�https://acares.hypotheses.org/
	les/2017/03/vi-tong-2017.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023] ; Les prix de Rome des États de Bourgogne 
Lettres à François Devosge 1776�1792, Ød. par Christine Lamarre et Sylvain Laveissiere, cat. exp. Dijon, 
MusØe des Beaux-Arts de Dijon, Dijon 2003.
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long sØjour romain, retourna dans sa ville d�origine, Besançon, oø il joua un rôle majeur dans 
la vie de l�institution�; le peintre Joseph Melling quant à lui, aprŁs avoir travaillØ longuement 
à Paris puis dans le grand-duchØ de Bade, revint s�installer à Strasbourg66. Les acadØmies 
d�art provinciales avaient donc tout intØrŒt à favoriser ces dØplacements, en tout cas pour 
les artistes des beaux-arts. Pour les artistes et artisans des manufactures, il s�agissait de 	xer 
localement une main d��uvre quali	Øe et d�Øviter aussi l�Ømigration des savoir-faire.

66	 Voir Flore CØsar, « Les Øcoles de dessin de Strasbourg », dans Les papiers d�ACA�RES, Brefs histo-
riques, accessible sur le site du programme, 2021, URL�: https://acares.hypotheses.org/	les/2021/03/ 
cesar-strasbourg1-2021.pdf [dernier accŁs : 22.02.2023].

8 a	 Anonyme, Étude d�aprŁs l�ant�que, N�obØe essayant de protØger sa 
�lle, 2nd mo�t�Ø XVIIIe s�Łcle, dess�n, 28,7 × 21 cm, D��on, musØe 
des beaux-arts de D��on, legs Anatole Desvoge, �nv. 2045
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L�attraction des talents vers Paris est une rØalitØ, mais une rØalitØ semble-t-il assumØe 
dans un certain nombre de cas. La prØsence à Paris d�ØlŁves et de professeurs issus des 
provinces constituait une assurance d�Ølargir le rayonnement et le rØseau de leurs insti-
tutions. Là aussi, il y avait une consØquence positive, non pas directe mais indirecte. Le 
dØpart de certains, louØs pour leur intØgration dans d�autres milieux, servait les intØrŒts 
de ceux restØs sur place, qui pouvaient alors exercer dans un Øtablissement à la rØputa-
tion accrue. C�est dans cette perspective qu�il nous faut lire les documents d�archives 
qui dressent les listes de ces installations exogŁnes. En 1784, au moment oø l�AcadØmie 
royale de peinture, sculpture et architecture de Toulouse entama des dØmarches auprŁs 

8 b	 Anonyme, Étude d�aprŁs la fonta�ne du Tr�ton du Bern�n,  
2nd mo�t�Ø XVIIIe s�Łcle, dess�n, 41 × 28,5 cm, D��on, musØe 
des Beaux-Arts de D��on, legs Anatole Desvoge, �nv. 2064








